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  En Vaucluse,  

  Oppède-le-Vieux 

  Le Groupe dôOpp¯de ï 1940-1945 

   

  Rejoignez l'Association des Amis de Saint-Hilaire !   ici 

 

 
 

 
 

 

Télécharger ce dossier afin de faciliter la lecture des liens !  

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
mailto: Oppède-le-Vieux, de gauche à droite : forteresse médiévale, église Dalidon et le prieuré acheté en 1939 par Alexey Brodovitch
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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  Table des matières  ici 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Lôoccupation g®n®ralis®e du sud-est de la France (1942-1943). 
L'occupation italienne. 

 

  

 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/Table_des_matieres.pdf
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  Préambule :  Le Luberon, refuge dôartistes 
  Mappe Monde 3/1997 ï Cécile Helle 

 
Aujourd'hui valorisé comme antre des stars et intellectuels, c'est en 
fait depuis près d'un demi-siècle que le Luberon accueille des 
artistes en tout genre. Au fil des ans, ceux-ci se sont multipliés et 
diversifiés. Surtout en investissant préférentiellement certaines 
communes, dès lors plus médiatisées. Ils ont contribué à 
l'émergence de la différenciation socio-spatiale qui marque 
aujourd'hui pr ofondément cet arrière-pays touristique. 
 
Suite de la publication de Cécile Helle  ici 
 
 

 
 

Marc Chagall, Bella, son épouse née Rosenfeld, Varian Fry (à gauche) et Hiram 
Bingham, vice-consul américain à Marseille ï Fontaine-Basse ï Gordes, 1941. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 
"La Virgen de la aldea" huile sur toile signée et datée 1938 -1942, elle ne sera 

enti¯rement achev®e quôen 1942, alors quôil s®journait ¨ New York : repeint de 

quelques zones, suppression de la partie basse sous Vitebsk, son village natal. 
Musée Thyssen Bornemisza, Madrid, cliquez  ici 

 
- - - o O o - - - 

  

http://www.mgm.fr/PUB/Mappemonde/M397/Helle.pdf
https://collections.ushmm.org/search/catalog/pa1155186
https://www.museothyssen.org/coleccion/artistas/chagall-marc/virgen-aldea
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  Oppède-le-Vieux, village de Vaucluse 
  Cadastre napoléonien - 1829 

 

 
 

 
 

Cadastre napoléonien 1829, Section C dite du Village. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 
Cadastre 2016, cliquez  ici 

 

  

http://e-archives.vaucluse.fr/img-viewer/84-086/iipviewer.html?ns=AD84_3P2_086_010_H.jpg
https://www.cadastre.gouv.fr/scpc/afficherCarteFeuille.do?CSRF_TOKEN=D72W-STND-PZYK-F466-KXLX-0D12-YZC1-EVHS&f=VK086000AN01&dontSaveLastForward&keepVolatileSession=
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  Oppède-le-Vieux en 1941 
  L'Illustration ï 29 novembre 1941  

   
RECONSTRUIREé Jamais un mot n'a connu telle fortune. Les chantiers 
se multiplient. Ici même au printemps dernier on tentait d'escalader 
tous ces échafaudages dressés au ciel et qui couvrent la terre de 
France d'une dentelle de bois et de fer.  
   
À l'est, au nord, à l'ouest, partout il fallait réédifier, rebâtir, refaire. 
Ma´tres d'îuvre et artisans, maons et compagnons, chacun donne le 
meilleur de sa substance et de sa foi : son esprit, ses muscles, son 
cîur. Effort magnanime et largement c®l®br® parce qu'utile, 
indispensable, nécessaire.  
   
Mais voici peut-être mieux. On entreprend de relever un antique 
village de Provence expirant et plus qu'à demi ruiné non par le fait de 
la guerre, mais par le temps, les circonstances, le délaissement des 
hommes.  
   
N'est-ce pas que c'est beau, ce geste qui n'a pas d'utilité immédiate ?  
   
On retrouve là ce goût de ce qui peut sembler superflu, caractéristique 
de notre race. C'est peut-être du luxe, mais un luxe qui a des vertus 
singulières et une valeur d'exemple. C'est un luxe créateur.  
 
 
 

   

  Histoire d'un village 

   
Il s'appelle Oppède ce village, et j'aime ce nom de citadelle. On dirait 
qu'avec lui un peu de la grandeur romaine subsiste dans ce bourg.  
   
Entre Apt et Cavaillon, dans le Comtat, il étage aux flancs d'un coteau 
détaché du Luberon des murs croulants, des chapelles, les restes d'un 
prieuré et, tout à la pointe, un donjon et d'énormes assises éventrées.  
 
Des chênes, des cyprès et des pins allument dans les pierres grises 
des flammes vertes. Au bas de la pente, quelques maisons à demi 
restaurées tendent leurs toits de tuiles romaines aux teintes amorties 
de tapis usés. Enfin, tout seul en avant, détaché en estafette, un 
colombier ï qui fut peut -être un moulin ï arrondit une tour taillée en 
sifflet.  
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Le village d'Oppède-le-Vieux : de gauche à droite, sur la colline, l 'église, le prieuré, 

le château, pour agrandir le document, cliquez  ici 
 
 
 
 

 
 

Le village d'Oppède-le-Vieux en 2010 - photo de Francis Manguy. 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/memsmn_fr?ACTION=RETROUVER_TITLE&FIELD_1=Cmemo1&VALUE_1=opp%e8de&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=&FIELD_3=Cmemo4&VALUE_3=&FIELD_4=DATPV&VALUE_4=&FIELD_5=AUTP&VALUE_5=&FIELD_6=Caut&VALUE_6=&FIELD_7=Exposition&VALUE_7=&FIELD_8=Lieu%20conservation%20original&VALUE_8=&FIELD_9=Personne%20photographi%e9e&VALUE_9=&FIELD_10=MCL&VALUE_10=%20&FIELD_11=TOUT&VALUE_11=&GRP=1&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=50&REQ=%28%28opp%e8de%29%20%3aCOM%2cDPT%2cPAYS%2cREG%2cINSEE%20%29&DOM=All&USRNAME=nobody&USRPWD=4%244P
https://www.flickr.com/photos/barrail/3106968841
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Groupes de maisons en partie restaurées, le colombier (flèche rouge à droite).  

 
 
 

 
 

Géoportail. 

 
  

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Il y eut là jadis deux cents feux et huit cents âmes. Disputé entre les 
comtes de Toulouse et les papes d'Avignon, assiégé, pris, repris, libéré 
de nouveau, ce village a sa chronique, qui, comme celle des bourgs 
fortifiés du XII e au XVIe siècles, est tissée de fumée, de flammes et de 
sang.  
   
Il finit par rester attaché au Comtat, surveillé par l'évêque de Cavaillon 
et pourvu de franchises indéniables qui permettaient à son 
"parlement" ï c'est le mot pompeux inscrit sur les vieux parchemins 
pour désigner les chefs de famille qui le composaient ï de délibérer et 
de décider en matière municipale.  
   
Il eut des capitaines-châtelains, des bailes, qui rendaient la justice, 
des syndics, acteurs ou procureurs délégués par son "parlement", des 
prieurs, des garnisons, des arbalétriers, des arquebusiers, des 
notaires. Les trois ordres étaient représentés et Oppède comptait, 
outre, quelques familles nobles et des membres du clergé, des 
bourgeois et des paysans.  
   
Il vécut ainsi jusqu'à la Révolution, qui balaya, déclassa, nivela et en 
fit une banale commune entre mille autres.  
   
Campé sur sa hauteur ï abrupte et taillée à pic côté de sa citadelle ï 
le vieux village se gardait de descendre dans la vallée du Calavon, qui 
s'ouvre largement au-dessous de lui. Accrochés à de maigres champs 
et à des jardins en amphithéâtre coupés de murtins, ses paysans 
durant des siècles peinèrent sur la glèbe, remontant sur leur dos dans 
des hottes la bonne terre que les pluies d'orage emportaient et 
faisaient couler comme une boueuse rivière. Un tenace effort, une 
longue patienceé  
   
Mais un jour ils se lassèrent et s'enfuirent un à un, chaque année 
marquant un abandon. Les terres du bas étaient plus grasses, plus 
fertiles, plus faciles à défoncer. Entre 1907 et 1911 cet exode prit 
l'allure d'une fuite. Un autre village naissait dans la plaine, dans le 
hameau des Poulivets, tandis que le vieil Oppède se vidait, tous les 
jours plus exsangue. La mairie longtemps résista. Puis à son tour, en 
1911 ou 1912, elle déménagea et tout fut consommé.  
   
Mais, tandis que les hommes partaient, la végétation s'emparait 
d'Oppède. Aujourd'hui elle a tout pris, tout envahi, tout conquis. 
Arbres, arbustes, lianes, ronces, lichens, mousses et toutes les mille 
herbes folles qui n'ont pas de nom, tout cela a crû pr odigieusement, 
forçant les seuils disjoignant les pierres, se glissant par les fenêtres, 
soulevant les planchers, crevant les toits.  
   
La branche se marie au linteau, le volubilis et le liseron agrémentent 
la corniche, l'arbre s'insinue dans le mur, l'écartèle et le fait éclater. Et 
je songe à Ankor, où la forêt et les temples se conjuguent si 
fantastiquement qu'on ne les démêle plus. L'herbe a mangé les 
cailloux et les sentes dévalent comme des fleuves verts.  
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Envahies par le lierre, les herbes et les branches d'arbre, les murailles menacent 
ruine. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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2010 : quelques pierres manquent à l'appel !...  

Pour agrandir le document, cliquez  ici 
 
 

  

https://www.flickr.com/photos/smb_flickr/6164228866
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Il souffle un vent froid et débridé qui hurle, mugit et tonne comme s'il 
voulait déraciner le vieil Oppède. Nous avons franchi, après une 
agréable place herbeuse que bornent quelques maisons encore debout 
ou restaurées, le porche de l'ancienne mairie et, par une rue en S, 
nous grimpons vers le château.  
   
Nous entrevoyons au passage des fenêtres Renaissance, des arcades 
noires, des pignons qui menacent. Une chapelle dans le goût du XVIIe 
siècle dresse à notre droite son fronton classique. Puis à l'orée d'une 
voie qui monte vers l'église, une humble croix de pierre très vieille, 
très usée, comme accablée de toutes les détresses qu'elle a vues.  
 
Plus haut, le prieuré, au cloître menu, aux fenêtres qui ouvrent sur le 
vide. L'église, lourde et comme serrée dans une armure, avec une tour 
octogonale dont les cloches tintent encore pour les enterrements et 
les baptêmes qu'on célèbre dans le petit sanctuaire sans clocher du 
nouvel Opp¯deé 
 
 

 
 

À l'orée d'une voie qui monte vers l'église, une croix de pierre très vieilleé 
 
 
 
 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Les ruines du vieux prieuré. 
 
 

 
 

Le cloître du prieuré ï au fond des tuiles rondes conservées pour la restauration 

des toitures. 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Au-dessus, le château, dont les murailles s'entrouvrent comme une 
grenade éclatée.  
 
 

 
 

Ce qui reste du château d'Oppède-le-Vieux. 
Vidéo, cliquez  ici 

 
 

 
 

Un contrefort enjambe une rue embroussaillée. 

https://vimeo.com/119260402
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Un berger de la région gare son troupeau dans une vieille bâtisse. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac


 

P
a

g
e1

7
 

 
 
 

 
 

Campanile en fer forgé qui surmonte la mairie d'Oppède-le-Vieux. 

Le campanile dans son contexte vers 1925, cliquez  ici 

  

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/memsmn_fr?ACTION=RETROUVER_TITLE&FIELD_1=Cmemo1&VALUE_1=opp%e8de&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=&FIELD_3=Cmemo4&VALUE_3=&FIELD_4=DATPV&VALUE_4=&FIELD_5=AUTP&VALUE_5=&FIELD_6=Caut&VALUE_6=&FIELD_7=Exposition&VALUE_7=&FIELD_8=Lieu%20conservation%20original&VALUE_8=&FIELD_9=Personne%20photographi%e9e&VALUE_9=&FIELD_10=MCL&VALUE_10=%20&FIELD_11=TOUT&VALUE_11=&GRP=1&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=50&REQ=%28%28opp%e8de%29%20%3aCOM%2cDPT%2cPAYS%2cREG%2cINSEE%20%29&DOM=All&USRNAME=nobody&USRPWD=4%244P
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941  - Campanile qui surmonte la mairie d'Oppède-le-Vieux - Texte de Paul-Émile Cadilhac

